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Élisabeth 

Petite sœur du roi Louis XVI.

Louis 

Frère aîné d’Élisabeth,  

roi de France de 1774 à 1793.

Marie-Antoinette

Épouse de Louis XVI,

plus jeune ﬁlle de l’impératrice  

d’Autriche Marie-Thérèse.

Madame  

de Marsan

Gouvernante  

d’Élisabeth. 

Madame  

de Mackau

Sous-gouvernante  

d’Élisabeth. 

Angélique  

de Mackau

Fille de Mme de Mackau  

et meilleure amie d’Élisabeth.
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Zélie

Assistante  

de Maître Cornélius.

Maître Cornélius

Directeur du Théâtre 

de l’Illusion.

Colin

Petit valet  

d’Élisabeth.

Clotilde

Sœur  

d’Élisabeth.

Guillaume

Page,  

ami de Théo.

Biscuit

Chien 

d’Élisabeth.

Samir

Ami  

d’Élisabeth.

Théo

Page,  

ami d’Élisabeth.
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Dans les tomes précédents 

La vie d’Élisabeth, petite sœur de Sa Majesté 

le 

roi 

Louis 

XVI, 

a 

complètement 

changé 

depuis l’arrivée de sa nouvelle gouvernante, 

Mme de Mackau. Libérée de l’emprise de la 

sévère 

Mme 

de 

Marsan, 

Élisabeth 

vit 

mille 

aventures avec sa meilleure amie, Angélique, 

 

son 

valet, 

Colin, 

et 

Samir, 

qui 

fait 

partie 

de 

la 

délégation 

de 

l’ambassade 

de 

Libye. 

Ensemble, ils mènent des enquêtes passion-

nantes. 

Ils 

ont 

retrouvé 

le 

tableau 

La 

Dame 

à la rose, aidé une jeune orpheline et déjoué 

un complot contre le roi ! Dans ce tome, ils 

vont rencontrer un magicien et découvrir les 

secrets de sa lanterne magique…
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Chapitre 1

Château de Versailles,  

juin 1775. 

Les jardins de Versailles étaient si beaux en 

cette ﬁn de juin ! Les bosquets de ﬂeurs embau-

maient, et l’on n’entendait partout que chants 

d’oiseaux et bourdonnements d’abeilles. 

Installée près d’un bassin surmonté d’une 

statue, Élisabeth rectiﬁa d’un habile coup de 

crayon la courbe d’un bras. À ses côtés, Angé-

lique tirait la langue avec application. 
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Comme il faisait un temps superbe, Mme de 

Mackau avait décidé de leur donner leur leçon 

de 

dessin 

à 

l’extérieur. 

Elles 

s’étaient 

assises 

sur des sièges pliants, et avaient protégé leurs 

visages de l’ardeur du soleil grâce à des cha-

peaux à larges bords.

– Cette Flore fait un modèle parfait ! déclara 

Angélique.

Élisabeth leva son crayon, ferma un œil et, 

du pouce, mesura la tête de la déesse du Prin-

temps. 

– Ce qu’il y a de bien avec une statue, répon-

dit-elle en riant, c’est qu’elle ne viendra pas se 

plaindre si elle n’est pas ressemblante !

Après l’avoir dessinée, elle avait l’intention 

de la peindre avec ses pastels.

– Je l’aime assez, cette Flore, poursuivit Éli-

sabeth avec une moue satisfaite.

Elle 

s’arrêta. 

Colin 

arrivait 

en 

courant. 

Le 

petit valet gesticulait et semblait si excité !
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Mme 

de 

Mackau, 

qui 

agitait 

son 

éventail 

pour se rafraîchir, lui lança un regard inquiet. 

– Que t’arrive-t-il, mon garçon ? 

Colin, 

essoufﬂé, 

prit 

le 

temps 

de 

respirer 

profondément avant d’expliquer :

– Je viens de voir quelque chose… d’extraor-

dinaire ! 

– 

D’extraordinaire ? 

s’enthousiasma 

Élisa-

beth. Raconte vite !

Le garçon ne se ﬁt pas prier !

– 

Je 

voulais 

acheter 

un 

cadeau 

pour 

ma 

mère. 

Dans 

une 

rue, 

j’ai 

croisé 

un 

homme 

étrange… Il se trouvait devant une vieille bou-

tique. Dessus était peint : « Théâtre de l’Illu-

sion »…

– 

Un 

théâtre ? 

répéta 

Élisabeth. 

Et 

cet 

homme, que voulait-il ?

– Pour quelques pièces de monnaie, il fai-

sait 

entrer 

les 

passants 

et 

leur 

proposait 

un 

spectacle. 
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Comme Mme de Mackau fronçait les sour-

cils, le valet expliqua :

– J’étais si curieux que je n’ai pas résisté à 

l’envie 

d’aller 

voir, 

moi 

aussi. 

Il 

disait 

qu’il 

était un grand magicien. Et moi, je n’en avais 

encore jamais vu, de magiciens. Alors j’ai payé 

avec une partie de l’argent du cadeau… Je sais, 

ce 

n’est 

pas 

bien…, 

ajouta-t-il 

en 

baissant 

le 

nez.

La femme se mit à rire !

– Ne t’inquiète pas, mon garçon, je suis sûre 

que ta mère sera heureuse de son cadeau, quel 

qu’en soit le prix. Donc, tu es entré…

– 

Oui. 

L’homme 

a 

fermé 

la 

porte. 

Nous 

étions dans le noir le plus complet… Et puis, 

d’un coup, il y a eu comme un miracle ! Un 

mur 

s’est 

éclairé 

et 

s’est 

transformé 

en 

pay-

sage ! 

Des 

personnages 

sont 

apparus… 

On 

aurait 

dit 

qu’ils 

étaient 

réels ! 

Le 

magicien 

nous a raconté leur histoire…
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– Ah, l’interrompit Mme de Mackau, tu as 

assisté à une projection de lanterne magique.

– Oui ! Et sa lanterne l’est vraiment ! 

Il réﬂéchit un instant avant de poursuivre, 

plein d’espoir :

– Et si ce magicien cachait dans sa lanterne 

un génie qui exauce les vœux ? Comme dans 

le 

conte 

d’Aladin 

et 

la 

lampe 

merveilleuse 

que 

m’a lu Madame Élisabeth ? 

Mme de Mackau ﬁt « non » de la tête.

– Je suis navrée de te décevoir, mais ça n’a 

rien de miraculeux. Cet homme est juste un 

comédien, pas un magicien.

– Magique ou pas, lança Élisa-

beth, j’aurais bien aimé admi-

rer ce genre de spectacle !

– 

Moi 

aussi, 

maman, 

approuva Angélique. Pour-

rions-nous 

y 

aller, 

nous 

aussi ?

Élisabeth, princesse à Versailles
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– 

Je 

crains 

que 

Mme 

de 

Marsan 

ne 

s’y 

oppose, 

soupira 

la 

sous-gouvernante. 

En 

ce 

moment, tout lui est bon pour me disputer. 

Elle dira sûrement qu’une Fille de France n’a 

rien à faire dans un théâtre en compagnie de 

gens du peuple. Mais…

– 

Mais…? 

répéta 

Élisabeth 

avec 

un 

brin 

d’espoir.

– … en rusant un peu, nous pourrions sans 

doute la convaincre de faire venir cet artiste 

au château. Qu’en pensez-vous ? 

Après 

avoir 

peint 

leurs 

dessins, 

Élisa-

beth 

et 

Angélique 

regagnèrent 

le 

château 

pour 

le 

repas 

de 

midi. 

Le 

temps 

de 

faire 

un brin de toilette, et elles pénétrèrent au 

salon, 

au 

moment 

où 

Clotilde 

arrivait 

en 

compagnie de la gouvernante des Enfants 

de France. 
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– Je te laisse, soufﬂa Angélique, je vais man-

ger avec les domestiques. Je reviendrai tout à 

l’heure, après le repas.

Ah, ces repas ! Quelle torture ! Mme de Mar-

san surveillait les deux sœurs, debout face à 

elles, et critiquait leurs moindres gestes. 

– Je vous trouve bien rouge, Madame Élisa-

beth, s’étonna la gouvernante.

Puis, 

se 

tournant 

vers 

son 

adjointe, 

elle 

s’indigna :

– Vous êtes donc sorties malgré cette cha-

leur ? Je n’aime guère cela ! Madame va gâter 

son 

teint 

sous 

ce 

soleil. 

Voulez-vous 

donc 

qu’elle ressemble à une paysanne

1

 ? Une Fille 

de France doit avoir un visage parfait de blan-

cheur et de fraîcheur ! Et puis, une princesse 

qui transpire… c’est très laid !

– 

Madame 

portait 

un 

chapeau, 

se 

défen-

dit 

la 

sous-gouvernante, 

et 

elle 

était 

assise 

à 

l’ombre.

1. À cette époque, pour être belle, il fallait avoir la peau la plus claire pos-

sible. Les paysannes, qui travaillaient dehors par tous les temps, avaient le 

teint bronzé.

Élisabeth, princesse à Versailles
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– 

Ce 

n’est 

pas 

sufﬁsant. 

Tant 

qu’il 

fera 

aussi chaud, je vous interdis de l’emmener à 

 

l’extérieur. 

Élisabeth manqua s’étouffer avec son souf-

ﬂé au fromage ! Rester enfermée au château ? 

Voilà qui serait d’un ennui mortel ! Elle lança 

un 

coup 

d’œil 

désespéré 

à 

Mme 

de 

Mackau 

qui lui ﬁt signe de se taire.
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Alors 

que 

l’on 

servait 

le 

dessert, 

la 

sous-

gouvernante 

s’approcha 

de 

sa 

supérieure 

pour lui glisser :

– 

Puisque 

Madame 

doit 

rester 

dans 

ses 

appartements… 

J’ai 

appris 

qu’un 

homme, 

un artiste, proposait des séances de lanterne 

magique…

– Pfff… Ces gens-là sont des moins-que-rien,  

des 

menteurs 

professionnels 

qui 

jouent 

des 

rôles et déguisent la vérité ! répondit-elle avec 

une moue dégoûtée.

– Cependant, ce pourrait être très instructif 

pour Madame Élisabeth.

La 

phrase 

était 

dite 

avec 

tant 

d’assurance 

que la gouvernante s’étonna :

– À part s’amuser, quel intérêt y a-t-il dans 

un 

spectacle 

de 

lanterne 

magique ? 

Je 

n’en 

vois aucun !

– Vous désirez que notre princesse soit édu-

quée à l’égal d’un garçon…
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– 

Oui. 

Et 

je 

veux 

que 

les 

Filles 

de 

France 

deviennent les reines les plus instruites d’Eu-

rope.

– 

Or, 

cette 

machine, 

pourvue 

de 

len-

tilles

2

, est du plus grand intérêt. Par ailleurs, 

ajouta-t-elle 

d’un 

air 

digne, 

je 

connais 

peu 

de princes qui l’aient étudiée. Madame Éli-

sabeth serait la première… grâce à votre lar-

gesse d’esprit. 

Mme de Marsan lâcha un sourire satisfait. 

Il 

y 

avait 

un 

peu 

de 

ﬂatterie 

dans 

ces 

mots, 

certes, mais Mme de Mackau avait raison.

– 

Pourquoi 

pas ? 

déclara-t-elle. 

Madame 

Clotilde 

pourrait 

également 

proﬁter 

de 

ce 

cours de physique… Car vous parlez bien d’un 

cours de physique, n’est-ce pas ?

– Bien sûr ! la rassura son adjointe. Madame 
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